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méchant» d’un autre. L’héroïsme et 
l’infamie sont les deux revers d’une 
même médaille : la poursuite d’un 
idéal nécessite courage et détermina­
tion chez chacune des parties impli­
quées. Les mythes nous permettent 
de connaître les sentiments des adver­
saires et d’apprécier leurs héros à leur 
juste valeur même si nous ne parta­
geons pas leurs idéaux.

Plusieurs périodes de notre histoire 
ont connu leurs héros. La colonisa­
tion de la Nouvelle-France, la Rébel­
lion du Nord-Ouest, la Guerre de 
1812, la Rébellion de 1837 dans le 
Haut et le Bas Canada ont permis à 
de nombreux hommes et femmes 
héroïques et querelleurs de se dis­
tinguer. Les réalisations de certains 
d’entre eux n’ont été reconnues que 
plus tard tandis que d’autres héros 
ont été appréciés ou critiqués de leur 
vivant.

Les actes et la vie de certaines 
personnes constituent parfois une 
source d’inspiration telle que la popu­
lation s’empresse d’en faire des 
héros.

L’endurance est l’une des qualités 
les plus admirées de tout temps par 
les Canadiens, une qualité qui leur

rappelle encore les luttes avec la 
nature des premiers temps de la 
colonie. Tout au long de notre his­
toire, beaucoup de gens se sont fait 
connaître pour leur bravoure, leur 
détermination ou leur grandeur 
d’âme.
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Louis Riel
Né en 1844 à St-Boniface,
Manitoba 
Pendu en 1885

Le métis Louis Riel fut le héros de la 
Rébellion de la Rivière Rouge (1869- 
70) et des territoires du Nord-Ouest 
(1885). Profondément religieux, il 
était convaincu que Dieu l’avait élu 
pour sauver les Métis.

Riel reçut son éducation scolaire à 
Montréal mais retourna chez lui, à 
l’âge de 24 ans, juste au moment où le 
gouvernement fit des arrangements 
pour acheter les territoires du Nord- 
Ouest de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson. Les Métis craignaient 
qu’avec la vente de ce territoire les 
colons ne viennent s’y installer et les 
Métis ne perdent leurs terres. Pour 
contrecarrer cela, Riel installa un 
«•gouvernement provisoire» ce qui fut le 
début de la Rébellion de la Rivière 
Rouge. Pourtant il ne se considéra pas 
comme rebelle. En fait, il envoya trois 
hommes à Ottawa pour obtenir l’ap­
probation du gouvernement. Au lieu 
de l'approuver, le gouvernement en­
voya l’armée. Riel prit la fuite et vécut 
en exil pendant 14 ans. Puis, en 1884, 
les populations de la vallée de la 
Saskatchewan lui demandèrent d’être 
leur porte-parole. Il s’ensuivit la Ré­
bellion des territoires du Nord-Ouest, 
Riel fut arrêté et finalement pendu.

Louis Riel

6


